
LU M I� R E S

E n t r e t i e n  a v e c  P i e r r e  N i c o l e ,  
m e t t e u r  e n  s c � n e

Qu�est ce qui vous a s�duit au c�ur des 
Ä LumiÅres de BohÅme Ç, pi�ce qui se 
d�roule dans le Madrid des ann�es 1917-
1920, en l�espace d�une nuit, o� l�on vit les 
derni�res heures du po�te Max Estrella ?

Pierre Nicole : C�est d�s l�abord l�enjeu du po�te plong� dans la vie de la Cit�, dans le 
Madrid des ann�es 20. Comment per�oit-il l�environnement social au sein duquel il �volue ? 
Le po�te d�crit par Valle Inclan est un �tre sans concession et, partant, dot� d�un regard 
ac�r� sur la r�alit� qu�il c�toie. La critique se borde ici d�humour, de bonne humeur, de 
vitalit� et d�une �nergie qui force l�admiration et nous fait r�fl�chir sur notre �poque. L�action 
se situe � l�or�e du 20e si�cle, p�riode mouvement�e, travers�e d��v�nements dramatiques. 
Face � la croissance du mouvement ouvrier, on assiste alors au raidissement tout � la fois 
de la bourgeoisie et de l�aristocratie d�sireuse de maintenir un ordre traditionnel.

Peut-on tirer un parall�le entre le destin du po�te Estrella et le parcours m�t�orique et 
tragique de Federico Garcia Lorca ?

P. N. : il est vrai que Valle Inclan a �t� en quelque sorte le p�re en �criture de Lorca. Tous 
deux ont fraternis�. Et Valle Inclan a probablement �t� un ma�tre pour le po�te assassin� par 
les franquistes au plan de l�exigence li�e � l��criture. Molest� de mani�re tr�s vive par la 
dictature pr�c�dant l��re franquiste, celle de Primo de Rivera, premier Ministre 
d�Alphonse XIII qui a essay� de maintenir la monarchie, il a connu n�anmoins une fin 
paisible. Ces �crivains �taient li�s par l�amour de la po�sie et celui des mots. Le langage 
�tait, � leurs yeux, une arme pour changer la soci�t�. Valle Inclan s�est davantage engag� 
que Lorca dans ses �crits dans le sens de la critique sociale.

Pierre Nicole



On peut pointer une tr�s grande richesse de la langue en action qui rappelle la tr�s 
grande diversit� des parlers dans l��uvre de Shakespeare. Et la cr�ation d�un genre, 
� l�esperpento �, sorte de burlesque populaire.

P. N. : Shakespeare a effectivement �t� un ma�tre pour Valle Inclan, du moins pour la partie 
dramaturgique de son �uvre. L�auteur ib�rique a voulu inventer un style avec cette haute 
exigence dans la qualit� du choix des mots. Et cette envie de m�ler langages populaires, 
litt�raires et po�tiques. D�o� cette id�e que � l�esperpento � est avant tout un regard critique 
qui d�forme de fa�on grotesque la r�alit�. Ce afin que le spectateur prenne une distance par 
rapport au r�cit et ne puisse s�identifier enti�rement aux personnages. En ce sens, il est un 
contemporain de Brecht.

D�o� le choix de pousser les com�diens vers un jeu excentrique avec une gesticulation 
expressive, comme des marionnettes du th��tre guignol. Pour faire surgir un comique 
clownesque, chaplinesque en opposition avec la situation dramatique dans laquelle sont 
immerg�s les protagonistes.

Pour la sc�nographie s�adossant � douze lieux distincts de l�action, nous avons opt� avec 
Gilbert Maire pour un d�cor ludique rappelant le � Globe �, le th��tre �lisab�thain �tag� sur 
trois niveaux. Un d�cor dont la machinerie � vue permettra de m�tamorphoser l�espace 
comme par magie et de sugg�rer de fa�on minimaliste et po�tique ces lieux.

Cette langue en fusion a-t-elle conditionn� l�atmosph�re des douze tableaux qui
ponctuent cette pi�ce ?

P. N. : Oui, car l�on avance avec Valle Inclan la notion de rupture avec la tradition litt�raire 
espagnole. Cette rupture vient essentiellement du fait que cet auteur s�int�resse � des 
personnages, des �tres qui l�entouraient et qu�il a fr�quent� de tr�s pr�s au fil d�une vie de 
boh�me tr�s d�jant�e. Il a ainsi eu cette volont� d�ajouter � la litt�rature espagnole avec ce  
regard in�dit sur le petit peuple, sa vitalit�, son �nergie, son invention au plan d�un 
vocabulaire qui image de fa�on drolatique son regard sur la bourgeoisie, l�aristocratie et des 
anti-h�ros. Il y a aussi la subversion non seulement de la trag�die, mais aussi de la 
� Zarzuela �, com�die musicale ou op�rette de l��poque. Toute une g�n�ration de cr�ateurs 
espagnols, de Bu�uel � Almodovar en cheminant par Arrabal se sont d�ailleurs fortement 
inspir�s du regard de Valle Inclan.
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